
'i.
EK~>

i1,
1"~.

t..

It~.
I....

~

r~ ~
'J>

"f
.1' t

1~.
r4~.

~

4»

LE JOURNAL DE MtiDECINE ET DE CHIRURGIE

tés de surveiller au point de vue de leur santé les enfants
qui fréquentent les écoles ; lois imposant aux bureaux
d'éducation l'obligation d'avoir des maisons d'édicatioI
conformes aux données (le l'hygiène.

Mlle Helen Goldsmnitlh, de New York, nous fait voir
dans un intéressant travail l'importance pour les enfants
infirmes et pauvres d'être instruits dans une école spé-
ciale ; à New-York, il y a de ces éoles qui rendent de
grands services, des voitures spéciales avec une infirmière
vont chercher ces enfants par la ville tous les matins et
les ramènent k. soir. Avec une éducation spéciale et ap-
propriée ces enfants deviennent des citoyens capables de
gagner leur vie, et ion des êtres qui deviennent à charge
die la communauté comme cela arrive lorsque ces enfants
sont laissés à eux-mêmes.

MIle Jessie Bienton, Montgomnery, Principal Grammnîar
Sclool Department, Indiana, insiste sur le hont air dans
les classes, sur l'enseignement suivi de l'hygiène dans les
écoles, les connaissances que les enfants acquerront dans
les écoles seront le seul enseignement d'hygiène qu'ils au-
ront dans toute leur vie ; ce seront les seules connais-
sances qui leur permettront d'éviter les maladies, il est
donc important que cet enseignement soit très sérieux,
il faut non-seuleient enseigner aux enfants l'hygiène ler-
sonnelle, mais aussi l'hygiène civique, telle que propreté
des rtes, des parcs, des monuments, etc., etc. h.:e ii-
siste sur l'importance d'examiner l'ouic et la -.- e e toums
les enfants à tous les ans et d'une façon svstê'atique.

Le Dr. Jordan, de l'Université. de Chicago, nous fait
voir au cours de ses remarques que 1o p. c. des enfants.
qui fréquentent les écoles ont des germes vivants de diplh-
tzrie dans la gorge, à Amsterdam on en a trouvé seize
pour cent, et il y avait dans cette ville des épidémies sou-
vent répétées de diphtérie, cet étgt de choses cessa dès
que les porteurs de germes furent isolés.

Dr RAYCROFT, de L'UNIVERSITE <le CHICAGO,
a dit, ie que les bureaux d'hygiène devraient, au con-
mencemnent de chaque année, prendre des cultures de la
gorge de chaque enfant d'école dès l'ouverture des classes;
2e prendre des cultures de la gorge de toits les enfants
ayant été mis ci contact avec des contagieux avant de
leur permettre (le retourner à l'école 3e que tous les en-
fants qui ont des germes de diphtérie dans, la gorge, ne
soient pas admis à Pécole ; quant à la tuberculose il faut
empêcher, tout enfant qui souffre de tuberculose ouverte
des poumons de fréquenter l'école, et ce dans l'intérêt de
l'enfant lui-même, l'atmosphère de la classe ne lui conve-
nant pas, et dans Pintérêt des élèves en général ; un seul
enfant peut contaminer plusieurs de ses condisciples. Dans
les autres formes de tuberculose, les enfants peuvent être
admis aux écoles, pourvu qu'un bon pansement protège
les plaies qui suppurent, ou bien si ce ne sont pas des tu-
berculoses ouvertes.

DR RELOGG, SURINTENDANT DU SANATO-
RIUM DE BATTLE CREEK, insiste sur l'importance de
l'enseignement de l'hygiène dans les écoles ; il faut en-
seigner à l'enfant dès l'école comment prendre soin de sa
santé, c3mnmeit se protéger contre les maladies ; mais

pour atteindre ce but il faut un enseignement raisonné et
complet par des professeurs instruits eni matière d'hy-
giène. C'est à l'école qu'il flut conhattre la dégénéres-
cence de la race par une instruction appopriée et par uie
hygiène raisonnée, relever le phîyique de l'enfant; lui don-
ner toutes les chances de se développer ntmalement.
Cependant d.uts les éuoles l'enfant est enfermé six heures
par jour dans unii it atiiosplère surchargé d'acide carbo-
nique, et tenu dans une immobilite presque complète
pendant ces six heures, et cela à une période de sa vie
où la croissance est plus active. La pisitioi assise oit
penchée sur un pupitre gêne considérablement la respira-
tion et la circulation, il conseille <le faire pendant quel-
ques minutes après chaque heure d'étude les exercices
de gymnastique très simple, et <lui ne demandent pas un
eitrainemient particulier ; cela se fait très bien dans les
écoles de Newm, York et l'on s'en trouve très bien.

Dr CRA MPTON, assistant Directer <les Gymnases les
écoles publiques le la vil;e <le Newv York, demontre coin-
me il est nécessaire d'enseigner l'hygiène .lais les écoles
normales, cet enseignement doit être scientifique et l'Etat
doit y pourvoir ; les élèves qui sortent de I'école nor-
maile auront à enseigner cette science, ils loi :enît d., ne la
bien posséder. L'hygiène conservera les citoyens, l'hy-
giène doit surtout être enseignée par démonstration, et
l'entrée laits une maison d'éducation d'un médecin di Bu-
reau de Santé est une démonstration, faire voir aux ci-
fants le pourquoi d'une chose, les faire raisonner et non
leur apprendre comme des perroquet : l'hygiène n'est pas
une connaissance ornementale, c'est une science pratique
et de première importance.

DR CABOT, professeur à 1'unaversité d'Harvard.
Si l'hygiène n'est pas étudiée coimme elle doit l'être

c'est qu'elle n'est pas enseignée comme elle devrait l'être
ie l'hygiène est enseignée d'une manière fausse, 2e Il faut
éviter l'enseignement dogmatique, mais prouver chaque
fait avancEé. Il faut démontrer des faits, qui peuvent ôtrn
prouvés même à des hommes de science. Il faut convain-
cre l'enfant et faire disparaître les préjugés, ainsi si vous
li dites que l'usage du tabac lui est contraire, il n'en
croira rien si son père est un fumeur invétéré qui brûle
ses douze cigares par jours sans en être incommodé, il
faut lui faire voir pourquoi l'usage du tabac lui est pré-
judicia'ble. 3e Il faut bien représenter les faits. 4e Il faut
donner des notions pratiques, ne pas seulement prêcher
l'hygiène mais la faire voir, il ie faut pas faire des mon-
tagnes avec des faits très simples, et ne pas enseigner
des n6tionls qui oiennent de nos grand'mères conue des
notions d'hygiene.

M. HINES, Suîpt. public Schools Crowfordville, Ii-
diania.

Forcer l'enfant d'aller à l'école n'est pas un acte
blâmable, mais forcer l'enfant à respirer un air corroin-
pnu devrait être considéré comme un acte criminel.

L'état sanitaire d'une école doit être la principale
question qui doit préoccuper les bureaux d'éducation et
ils devraient toujours faire résoudre cette question par un
"architecte compóteit." Ce monsieur recommande pour
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